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PHARHACIE..FRAMCE 
LILLE - PRES ou G- THEATRE- Tel: 5***1. 

£a plus puissante organisation pbartnaccntiQtte dn Jford 
PRIX EXCEPTIONNELS JUSQU'AU 5 JANVIER 

D R O G U E R I E 
1000 

Bicarbonate de tonde pur . 0.45 0.85 1.69 
Ean oxygénée chirur. Codez. 0.50 0.90 1.70 
Ean oxygénée saper., 20 voL 3.75 7.00 
Emulsioo huile foie de morne, T.C 4.50 8.00 
Emultion aitravitaminit . . . . 13.00 25.09 
Farine de Un 0.85 1.20 2.35 
Farine de moutarde forte 1.05 2.00 1 9 9 
Glycérine anglaise 2.70 5.09 9.99 
Glycérophotpn. de chaux gran. 3.15 5.49 9.99 

Hnile foie morne blanche, T. C 4.50 8.00 
Huile parai, as. interne T . C 5.40 9.90 
Pondre régime compo». laxat. 2.50 4.40 8.30 
Sirop Jenetenioas ( C o d a ) . . 1.80 3.50 6.75 
Suppositoire* glycérine 

100 Se 

(adultes) 7.20 3.8S 
(earsats) 4.95 2.70 

T U noir extra Souchong . . 4.25 8.10 16.20 

L'AMÉRIQUE 
MOSCOU - LE VATICAN 

A V E C M O N 

ACCESSOIRES 
Bassin de Et, forme pelle, depuis 13.50 
Bock à injections, avec lobe et casais». . 9.99 
Bouillote caoutchouc, 2 'litres 4.90 

Culottes caoutchouc, p' enf" taille 2-3-4. 3.50 
Drap d'hôp. doub. face, larg. 1 m.10. le m. 9.00 

Gants de ménage, caoutchouc, la pair* . . 4.50 
Inhalateur émail 10.00 

Pulvérisateur à huile 7.50 
Ventouses perfectionnées, larg-. barda, dx. 2.90 

CEINTURES 
35.00 GAINE • MAILLOT, tissa élastiqae rose, 

qualité extra 

CEINTURE - CORSET, premier choix, article J f l AA 
solide, élégant l H l » * * ' 

CEINTURE • GROSSESSE, maintien idéal, 0 ( 1 rtf) 
grande souplesse U l l s ' ' " 

Trois salons d'Essayage avec Personael spécialisé 

OPTIQUE 
Lunettes, unit écaille tris soignée, 

avec verres 18.00 
Lnnettes nickel extra-fort, avec Terres. 10.00 
Lunettes donblé or 10/1000 avec 

Terres et étal 25.09 
Baromètres anéroïdes, mouvement gar. 36.00 
Jumelles de théâtre. Ternies noir, gain. O P T I Q U E 

maroquin, art. première qualité 38.00 M E D I C A L E 

ETRENNES 
Pour tout achat de l O f r . , 1 belle Salière de Table "Cérébos" 

2 5 fr. : 1 Flacon de Parfum de luxe. 
5 0 fr«: 1 Dessus de Coussin, tapisserie on 1 Sac à provisions. 

Un ALMANACH ILLUSTRÉ de 195 pages sera offert gracieusement 
pour tout achat d'au moins 5 fr. 

^Ç^O^mmm^x Le Dictionnaire Médico-Pharmaceutique 
belle publication de 160 pages et 120 gravures, purement documentaire, sans publicité 

dans le texte, sera vendu au prix d e 1 fr. (envoi franco contre 1 fr, 50 en timbres.po»te). \ 

Licraisons gratuites à domicile par automobiles, Jusqu'à 30 km. de Lille. 
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MALADIES DES LAPINS 
(DIARRHEE. QRQ8 VENTRE. CORYZA. ete_> 
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Consultation» iurirJrqaei 
10 rr Loyers Affairas (amuis 
I FAÇON «. r Nétfrter Lille 

COUPONS - TISSUS 
paur r i> tnMvn iwUminl 
Artialaa * Alaaaa si Raukali. 
spécialité pour clientèle mar 
ché et colporteurs S adresser 
II cOCFaï. 7. rua Osa Champs. 
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BAS et CHAUSSETTES 
Marananoa, Peraina, Ra.aiv 

Mura, «an»» aaa «air - lies 
cru . du ctjois des affaires 
B FARVACVUE «0 rr <!« 
l'Alouette KOl'BAIX. 

LE DIABETE 
• • t def>nMiv»m«nt vaincu par ta 

T H I ANTIOIABETIQUE DEL COMANCHK 
ciouoaot remètie qui réussit là où U>ut a txiioue 

Nombreuses attestations * Se métier des imitations 
En ernte : Toute* l'hurmaeim et Herboristeries de France 

DIIBETIMIES 

IV mandes la brochure *r 
Co 

Thé d«I 
e, 34.9 ((oui. Clemenceau * Marrq Lille 

RHUMATISMES 
Selattirae. tonne, artftrlte. nerraïaie *te. Secret <JlTul*né 
à 1a suite d'un ran. résultat rertsin uoût SKiVaiile amé-
Uorailnn rapide grtee au 'De LfXIA. Plantes riche» en »l-
tamlnea Echantillon gratuit a demanda. LAaoRATOIRB 

• M NORn, as. ru* Maracbai-roc*. Laaa-iai-Lilia. SSITS 

BEURRE NORMAND 
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1 
LAINES A MATELAS 

Véritables laines de France 
garanties sur facture non teu-
trables, directement du pro­
ducteur vendues au détail aux 
pria de gros Ech. gr s. dem. 

H / < u i u a i M. Grande-nue 
. LritVAL HOUBAIX 

UNE C R É A T I O N 
SENSATIONNELLE 

..superhétérodyne 6 lampes 
d'un ton pur et naturel sur les 
trois gammes d'ondes : courtes» 
moyennes et grandes (ondes). 

Ce poste/ bien supérieur, à 
d'autres qui essaient de l'égaler, 
devrait être payé plus cher, il 
ne coûte pourtant qu'environ 
moitié moins. Très sélectif et 
puissant. Ébénisterie d'une 
beauté exceptionnelle. 

1295 fr. PRIX 
IMPOSE "W 

AU COMPTANT 
Nous vous poserons ce poste a votre domicile, aux jour et heure qui vous con­
viendront le mieux, même dans la soirée, sans aucun engagement de votre part. 
Amusez-vous à le manipuler vous-même. Voyez la joie qu'il apportera dans 
votre foyer, tant à vous qu'à votre famille et à vos amis, et lorsque vous aurez 
goûté tout l'agrément qu'il vous procurera et apprécié ses surprenantes qualités 
vous pourrez vous arranger avec nous pour profiter de 
nos meilleures facilités de paiement. Une visite à notre 
magasin, ou même un simple coup de téléphone, vous 
apportera ce poste à votre domicile, et avec notre systè­
me de ventes par mensualités, vous pourrez le payer à 
partir de 

I • le 
PAR MOIS 

ANZIN. — COUSIN, 4, rue Jean-Jaurès. 
CAMBRAI. — BOISSIER, 61, Avenue de Valenciennes. — VINCQ, T.S.F. 
DOUAI. — TACQUET, 8, rue Léon-Gambette. 
DUNKERQUE. — LIGNOVOX, 41, rue du Président-Poincaré. 
LA MADELEINE-LEZ-LILLE. — MERLEVÈDE, 77, rue de Marquette. 
LILLE. — MERLEVÈDE, 25, rue des Postes. 
MAUBEUGE. — CROIX, 1, rué du Trieu-au-Vin. 
ROUBAIX. — MERLEVÈDE, 79, rue de Lannoy. 
TOURCOING. — tfERVEAUX et Cie, 21, rue de Tournai. - AMELOT, 108, rue de Guùnss. 
ABBEVILLE. — LECOMTE, 32, Chaussée du Bois. 
ALBERT. — BAILLET, 4, Place Emile-Leturcq. 
AMIENS. — WATTEBLED, 18, rue des 3 Cailloux. 
CHAUNY. — DELMAS-TESTART, 21, rue de la République. 
SAINT-QUENTIN.* — RADIO-SALON, 2„ rue de la Nef-d'Or. 
VAILLY. — NOTTELET. 6, rue de* l'Hôtel-Dieu. » 
ARRAS. — LESOT, 7, rue Emile-Legrelle. 
HÉNIN-LIÊTARD. — CUV1LLIER, 6, Avenue de la Gare 
LENS. — VAILLER, 21. rue *de Paris. 
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Jtcélv 
weiQiqtte 
paf HenN Demesse Et puis, au lieu d« s'asseoir seuls, à 

tabla en leur logis aesert. servis par 
que.que servante îeune el inexpérimen­
tée ou vieille et acariâtre, us se re­
trouvaient, noir et matin dans un lete 
à tête cordial dont la monotonie ne les 
lassait point, au milieu des allées et 
venues — qui mettaient du mouvement. 
de ia distraction dans leur solitude — 
des voyageurs passant par Auray l'hi­
ver et des nombreux touristes attires 
la. . été par las curiosités archéologi­
ques, par le pittoresque sauvage des 
paysages. 

Maintenant, .es trois amis étalent 

seuls, auteur d'une table placée près 
du pcèle dans la vaste salle, S demi. 
éclairée, ou l'on apercevait, dans ta pé­
nombre, la grande table d bote ('éten­
dant nue sous le lustre enveloppé d'une 
gaze laune. 

ueux voyageurs seulement, dea voya­
geurs de commerce, en jette veille de 
Nuèl et pat ce tempe glacé s'étaient 
arrêtes a i hôtel... Ils s'étaient retiras 
pe'i aupan.vant~ 

Cayiua-. dit M. Ouroc... donnes l'or­
dre qu'on mette Coco au tilbury... M 
vous prie... 

— A r 

Le commandant Hobert Caylus sonna... 
Un garçon parut... Un petit Breton 
alerte, encore paysan, déjà citadin, qui 
s'était vite dégourdi rien qu'en deux 
été. au contact des touristes... Il reçut 
l'ordre et sortit-

Et M. Caylus versa un verre de li­
queur au commandant Duroc qui fu­
mait un cigare après le café-

— Viatique pour la route... dit-il... Ou 
charbon dans le foyer-. Par ce froid, 
c'est indispensable.. 

Me LoUeau tira de sa poche les bil­
lets de banque de Jacques Louvau.. 

— Il faut que <e vous remette vos 
fonds, mes cher commandant— fit-il— 

Il étala les bliletr sur la table... 
— Douze mille,, Comptes... reprit-il... 

Dix billets de cinq cents en une basse. 
Cinq mule- Cinq mille en billets de 
mine,., Deux mille en billets de cent 
francs — dont tint liasse en billets 
neufs... 

M. Durée ayant compté, ouvrit sa sa­
coche, et, avec l'aide du notaire, 11 y 
plaça les billets... 

— oui. , oui... dit-il. ce Jacques Lou­
vau est un brave homme !... Certes, la 
scène qui s'est Jouée é votre étude après 
son départ, dut être fort émouvante... 

— Fort émouvante, en effet— fit M. 
Lolseau— 

— Voua noua l'avea racontée encore 
sous m coup de l'émotion que vous aviez 
éprouvée, et votre émotion, très réelle. 

nous a gagnés, Caylus et mol _ 
— Le précepte d Horace... dit le no­

taire, qui avait des lettres... c Si vis me 
nere... dolendum et prlmum ipsi tibi. s 

— Quant à son frère François-, fit le 
commandant Caylus... quel chenapan !... 

— Jacques Louvau a dit vrai... répli­
qua Me Lulseau— François représente 
une forée... Une force mal dirigée.- mal 
appliquée... C'est avec des gens pareils 
que la fatalité fait, selon les circons­
tances, des héros ou des criminels... 

M. Ouroc restait rêveur.- préoccupe... 
morne.-

— Espérons que l'acte de son aîné le 
transformera, dit-il... 

Et hochant la tète. U ajouta : 
— Mais je n'ai pas confiance.. C'est 

étrange comme le seul aspect de cet 
nomme me fut toujours désagréable, pé­
nible même... Au lieu que son frère m'est 
plus que sympathique-

Vous êtes, à présent, payé, mon 
cher commandant, conclut le notaire... 
Une épine hors du pied... La Journée est 
bonne.. A votre santé... 

Il toucha de son verre le verre de sas 
amis. 

Cependant, le garçon reparut. 
— .La voiture attend flt-U... 
— Alors, en route.- fit le 

dant Ouroc.. 
il s* leva.. endossa aa chaude 

fourrée avec l'aide dr Me Lolaeau. se 
coiffa de sa toque., enfonça sa main 
gauche dans son gant large, prit sa 

canne... et sortit, accompagné par ses 
amis... 

n y avait eu une accalmie dans la 
tourmente, pendant quelques heures, 
depuis l'arrivée de M Duroc à Auray . 
mais la neige avait recommencé à tom­
ber, p.us que Jamais drue, une heure 
auparavant... 

- Brrr !... Ça pince !._ secria-t-il, en 
passant dehors... Un moment désagréa­
ble, après dîner, et au sortit d'une 
pièce chaude. Mais on s'y fait— Dans 
quelques minutes. ie me serai habitué 
au froid-

Devant la porte dans la rue déserte, 
le tilbury stationnait, tout ouaté de 
blanc 

Coco, reposé, repu, impatient de partir, 
battait la neige de aea sabota, en un 
bruit sourd, étouffé... 

Lee lanternes, munies de réflecteurs 
projetaient, dans un rayon de quelques 
métrés en avant de l'équipage une lueur 
vive qui paraissait rougeatre sur • la 
nappe immaculée... 

A pareille heure, l'hiver, toutes les 
malsons étaient closes, noires, endor­
mies, dans la petite ville armoricaine 

Mais, cette nuit-lé. partout la veillée 
se prolongeait- Il y avait comme une 
joie aux alentours- U semblait que 
flottaient, dans l'air, dea odeurs grasses 
d'agapes, et que retentissaient des rires 
des chanta-

On voyait des lumières derrière toutes 
les croisées, dans les logis, en l'attente 

de l'heure de la messe de minuit et du 
réveillon, où les familles devaient se 
réunir, après l'office saint-

Or, cette ambiance de fête augmenta 
le trouble, latent, du commandant 
Caylus et de M* Lolseau — à cette 
minute de la séparation... de l'entrée 
de M. Duroc dans la rafale... 

Le dîner avait été morne, quelque 
effort que M. Lolseau eût tenté pour 
l'animer— Les trois amis avaient subi 
comme une contrainte... 

NI la bonne chère, ni le fumet des vins 
de choix n'avaient eu raison de leur 
préoccupation tenaillante.. 

El, maintenant, plus que jamais, 
chacun & part soi, sans qu'ils se soient 
communique leur impression,' Us sen­
taient que leur cœur se serrait, et cela 
leur causait un malaise, presque une 
souffrance... 

— Ne vous attardes pas... dit M» 
Duroc— Bonsoir, mes amis-, 

— Bonsoir, mon cher commandant-
— Mon cher Philippe, bonsoir.-
Les trois hommes se serraient la' "««'" 

dans une étreinte étroite, vigoureuse, et 
d'instinct, comme danssin adieu de gens 
qui se séparent, pour de longs jours, 
d'un être cher, qu'ils votent, avec, une 
tristesse secrète, entrer en un inconnu 
où des dangers vagues, mais' certains, 
l'attendent— 

— Pousses Coco autant que possible— 
Ht — 

' — Dommage que vous ne 
la nuit ici, Philippe, insinua tout * < 
le ,commandant Caylus, comme pouaatf 
a parler ainsi — après hésitation de i 
moi — par une force mystérieuse, ojotl 
ordonnait impérieusement. Nous siuliè»»| 
et* plus tranquilles que de voua 
sur la routé à cette heure et par osj 
temps. Anne se douterait bien, en 
vous revoyant pas à l'heure 
que nous vous avons retenu à Auray* 

c Et je suis sûr qu'elle nous 
verait de vous avoir conseillé de ne 
rentrer ce soir... Demain, il fera joanBJ 
Et ce n'est rien que de voyager 
une tempête ; mais quand on y 
clair... Les ténèbres me glacent 
encore que' le froid le 'plue 
A- ce dernier moment, JtnsiateT 
moi Philippe, restes avec noua 
nuit... 

La voix du commandant Oaytua, 
nairement sonore, bien timbrée. 
blalt, dans une aorte de 

— Je joins ma prière rr»-Trtr M • 
de Caylus. mon cher 
ajouta M. liai seau, n a raison. 
avec noua cette nuit-

— Impossible, mes amis,' 
Duroc Lors de mon départ, Anna, 
vous l'ai dit et répété, était très I 
— sans cause du resta Mais las i 
sont impressionnables 
rassurera. Au Ueu qu'eue 
nuit d'angoisse à m l 


